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C’est ce qu’affirment de plus en 
plus nos confrères des médias na-
tionaux qui, comme Gilles Proulx, 
remarquent le virage de Sammy 
Forcillo et le questionnent sur ce 
comportement. Dans la prochaine 
édition du Point, nous propose-
rons un dossier très détaillé sur 
la situation politique et les mau-
vaises habitudes de certains po-
liticiens qui veulent représenter 
les gais à tout prix et qui posent 
parfois des gestes qu’ils refusent 
d’expliquer une fois au pouvoir. 
En attendant, cette édition propose 
un exemple très intéressant de ce 
que nous pourrions qualifier de 
racolage corporatif, pour gagner 
l’argent des gais sans avoir à les 
respecter ou à vraiment s’inves-
tir dans un segment de la société 
qui a pourtant exigé au fil des an-
nées un juste retour des choses si 
on voulait faire des affaires avec 
lui? La Banque TD a eu l’oppor-
tunité de s’expliquer pendant des 
mois, ce qu’elle refuse toujours 
de faire, parions que notre dos-
sier l’incitera à plus d’ouverture.

Les invraisemblances
Il y a de ces invraisemblances dans la communauté gaie qui nous froissent 
trop souvent les oreilles, pour ne pas dire l’imagination toute entière. Elles 
existent autant dans l’entreprise privée que chez nos politiciens, ces derniers 
étant les maîtres dans l’art de dire vraiment n’importe quoi rien que pour 
gagner un vote, un salaire ou un point quelque part ...

Notre dossier sur la Banque TD dans cette édition du Point et son ambiguïté 
face à la communauté gaie est éloquent en matière d’incohérence corpo-
rative mais le comportement des politiciens ou aspirants au pouvoir dans 
le milieu gai atteint cette année un paroxysme qu’il est presque agréable 
d’évoquer. En 2001, Sammy Forcillo, alors perdant de son élection munici-
pale, fustigeait Robert Laramée pour de prétendues magouilles sur le vote 
en promettant un retour du Village vers des valeurs d’honnêteté. En 2005, 
une fois son élection gagnée en grande partie grâce aux nombreuses inter-
ventions du Point qui avait mis en évidence l’insalubrité totale du Village 
sous la gouverne de Laramée, Forcillo a complètement disparu, s’est couché 
à plat ventre, un peu lâchement il me semble, devant ses maîtres de l’arron-
dissement. Trahison face aux électeurs et aux alliés?
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Groupe de réflexion

Dans le cadre du Comité de réflexion du Point

À qui sert la célébration de la Fierté gaie?
 

Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            Photos: Le Point 
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Le Comité de réflexion de la Revue Le Point a été 
formé pour permettre une réflexion sur des sujets 
d’actualité par des personnalités reconnues pour leur 

indépendance d’opinion.

Depuis 5 ans environ, un nombre croissant de gais et lesbiennes ne 
s’identifient plus aux célébrations de la Fierté gaie comme celles pro-
posées à Montréal ou à Paris parce qu’ils ont l’impression qu’elles 
ne servent plus la cause d’origine, c’est-à-dire permettre aux homo-
sexuels de s’affirmer visiblement, par un spectacle très osé, dans un 
contexte législatif ne proposant aucune reconnaissance. En 2006, le 
droit reconnaît non seulement l’existence de la culture homosexuelle 
comme entité légale et non sexuelle, mais elle permet aussi d’aller 
au-delà de la norme pour ceux qui veulent se marier, adopter ou gérer 
une vie à deux.

Est-ce que la Fierté a encore sa place? Est-ce que le mot Fierté ne 
risque pas d’être interprété par les hétérosexuels comme le mot Arro-
gance puisque nous continuons à revendiquer des droits qui existent 
déjà? Est-ce que nous devrions être fiers de ce que nous sommes main-
tenant ou est-ce que nous devrions songer à nous intégrer réellement 
en transformant les célébrations de la Fierté gaie en carnaval haut en 
couleur et non affilié?

Raymond Gravel

Prêtre catholique, il exprime depuis de nombreuses années sa diffé-
rence en parlant des homosexuels dans les médias

La célébration de la Fierté gaie a encore son sens et garde toute sa 
pertinence dans nos sociétés dites ouvertes et démocratiques. Célébrer 
la différence, c’est permettre à l’autre, le “différent” d’être et d’exister. 
On peut ne pas apprécier la présentation médiatique de la célébration, 
où on insiste trop sur la provocation quant aux images diffusées par 
les médias; cependant, il nous faut comprendre cette provocation par 
l’image; elle est le fruit de frustrations profondes occasionnées par des 
comportements, des attitudes, des positions homophobes de plusieurs

personnes, souvent encouragées par des groupes et même des institu-
tions qui rejettent, condamnent et excluent les homosexuels. 

Aussi longtemps que l’Église catholique, par exemple, tiendra son dis-
cours traditionnel sur l’homosexualité, la célébration de la Fierté gaie 
sera justifiée. Comment peut-on affirmer porter le message du Christ 
qui se veut un message d’espérance pour tous, et dire en même temps 
que l’homosexualité est désordonnée et que les homosexuels n’ont pas 
le droit d’être ce qu’ils sont? C’est pourtant ce double langage qui est 
tenu par certains dirigeants de l’Église, dont la mission est pourtant 
de libérer les gens de l’oppression, de travailler à la promotion de la 
dignité humaine, de favoriser la justice et d’accueillir inconditionnel-
lement les marginaux, les exclus et les poqués de la vie. 

Il est vrai que sur le plan social, la réalité homosexuelle est de plus en 
plus reconnue et acceptée. Par ailleurs, il reste beaucoup de chemin à 
faire. C’est un peu comme pour la condition féminine; la journée du 
8 mars qui est consacrée aux femmes a toute sa raison d’être. Tant et 
aussi longtemps qu’il n’y a pas pleine reconnaissance et égalité, on 
doit manifester, revendiquer, provoquer et même choquer, pour que les 
poches de résistance puissent s’estomper et disparaître. La célébration 
de la Fierté gaie sert, non seulement aux gai(e)s eux(elles)-mêmes, 
mais à toute personne qui croit à la richesse de la diversité culturelle, 
sociale, sexuelle et religieuse. Le respect de l’autre passe nécessaire-
ment par l’acceptation de sa culture, de sa nature et de sa foi... Pour y 
arriver, il faut développer de la tolérance par rapport à la différence. 
Être “fier” de ce qu’on est n’enlève rien aux autres qui sont différents 
de nous.

Roger-Luc Chayer
Journaliste spécialisé depuis 1993 et rédacteur en chef du Point, il 
incarne depuis ses débuts le rôle d’une presse indépendante qui ques-

tionne ses leaders gais

J’ai longtemps et souvent hésité avant de me prononcer sur cette ques-
tion parce que mon opinion n’était pas vraiment coulée dans le béton, 
comme si chaque année, je passais du oui au non en fonction de facteurs
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comme le contenu de la parade montréalaise ou la situation sociale 
face à l’homosexualité. Toutefois, au fil des années, je réalise que les 
festivités reliées aux célébrations de la Fierté gaie servent différentes 
causes en fonction des villes où elles se tiennent.

À Montréal par exemple, ces festivités me semblent exclusives, mal-
gré les affirmations des organisateurs. Au fil des années, les organisa-
teurs de la Fierté gaie excluent de plus en plus de groupes gais par les 
coûts pour s’inscrire et participer à la parade, des médias en signant 
des ententes d’exclusivité sur l’information et depuis 3 ans, excluent 
même le Village gai et les commerçants de ces festivités sous prétexte 
qu’ils ne participent pas assez aux coûts.

À Québec par contre, les festivités de la Fête Arc-en-Ciel sont beau-
coup plus inclusives et ressemblent bien plus aux premières années 
de celles présentées à l’époque à Montréal. Rue fermée, spectacles et 
tables communautaires tous au même endroit, aucun média exclusif et 
surtout, nourriture et breuvages à souhait contrairement à Montréal.

Je ne sais plus personnellement à qui profite la Fierté gaie où qu’elle 
soit mais je sais ce qu’elle devrait permettre d’accomplir selon moi: la 
Fierté gaie devrait permettre de montrer au reste de la société les ac-
complissements exemplaires de la communauté et non refléter les re-
vendications de quelques groupes minoritaires qui ne représentent pas 
la masse. En  montrant nos réalisations et nos résultats, plutôt que de 
faire parader des bas de nylon ou des travelos de service, il me semble 
que nous arriverions peut-être à nous faire mieux respecter du reste de 
la société. Si nous présentons ce que nous avons de mieux, les jeunes 
gais pourront peut-être s’identifier plus facilement à leur communauté 
plutôt que de penser au suicide à l’idée de s’identifier à ce qui est mon-
tré pendant la parade mais que l’on ne retrouve nulle part après...

Michel Girouard
Journaliste et chroniqueur jet set, il a contribué dans sa carrière et 
contribue toujours à des centaines de médias et aura été un précurseur 

dans l’affirmation québécoise de l’identité gaie

En ce qui me concerne, afficher ma différence a toujours été une fierté. 
Pour certains autres, qui partagent les mêmes préférences que moi,  
l’acceptation a peut-être été plus difficlle. C’est la raison pour laquelle 
pour plusieurs, la Fierté gaie est un moment important qui allume la 
société dite “conventionnelle”, aide à comprendre et a accepter un état 
de vie que l’on ne choisit pas mais qui appartient tout de même à la 
marginalité.

La Fierté gaie ce n’est pas une question de défilé ni de spectacles, c’est 
une prise de conscience qu’en 2006 aucun humain n’a le droit de juger 
ou de condamner autrui parce qu’il est né avec une couleur différente 
ou une orientation qui n’est pas la sienne.

Quand on regarde toutes ces manifestations de fierté qui se dérou-
lent depuis quelques années à l’échelle mondiale, je ne peux qu’être 
fier de l’évolution. La Fierté gaie ça ne sert pas toujours à donner une 
image vraie de ce qu’est la vie homosexuelle, c’est un peu dommage 
et déplorable.

Jean-Luc Romero
Politicien, auteur et journaliste, il a été nommé homme politique le 

plus populaire en France en 2001
Les marches des fiertés, ce sont des milliers de personnes dans les rues, 
de la musique, des rires, des sourires... C’est un moment de fête, de joie 
et de convivialité. Mais elles sont surtout un temps de mobilisation et 
l’occasion d’affirmer haut et fort un certain nombre de revendications . 
En effet, être fier c’est demander de la visibilité dans une société, c’est 
s’assumer, c’est revendiquer. Même si des progrès notables peuvent 
être constatés, il est toujours très difficile de vivre son homosexualité : 
ainsi les jeunes homosexuels ont 14 fois plus de risques de tenter de se 
suicider que les hétérosexuels...

Tant que les mêmes droits ne seront pas accordés aux homosexuels, 
ces marches seront légitimes : qui du mariage et de l’homoparentalité? 
Qui de la liberté de vivre sans se faire insulter ? Qui de la possibilité 
de donner son sang ? La Marche des fiertés n’est pas une manifesta-
tion communautaire, au contraire elle s’inscrit totalement dans le cadre 
d’une société libérale porteuse de valeurs de liberté, d’égalité et de 
fraternité.

NDLR: Le comité de réflexion du Point est formé de gens qui 
ont à coeur l’esprit du débat, qui veulent partager leur vi-
sion progressiste de la société gaie avec les lecteurs du Point.
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Société

Gay bashing dans le Village gai de Montréal

Encore de fausses rumeurs...
 

Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       Photo: Le Point

Origine: Site internet de l’Association des
Lesbiennes et des Gais sur Internet (ALGI)

On a déjà assez de mal à gérer ce qui est réel, voilà que le site Internet de 
l’ALGI, le centre communautaire des gais et lesbiennes virtuel si vous 
préférez, publiait une nouvelle, le 19 juin dernier à l’effet qu’il existerait 
dans le Village gai de Montréal une nouvelle organisation spécialisée dans 
le gay bashing. Le gay bashing, pour ceux qui ne connaissent pas le terme, 
est l’acte d’agresser physiquement une personne en raison de son homo-
sexualité. D’après la nouvelle publiée sur l’ALGI: <<René est infirmier et 
a eu trois cas à l’hôpital depuis une semaine, qui ont été victimes d’agres-

sions violentes. L’histoire dit que le réseau est composé de plusieurs 
gars ( beaux gars dans la trentaine ) qui vont dans les bars gais pour 
rencontrer et laisser leur numéro de téléphone aux victimes. Pour 
ensuite, que les victimes les rappellent et invitent l’agresseur à leur 
appartement. Une fois chez la victime, l’agresseur attaque la gars, le 
bat ( jusqu’au point qu’il tombe sans connaissance ) et ensuite vol tous 
les biens dans l’appartement et quitte laissant la victime souffrante. 
L’agresseur utilise un nom différent et a un numéro de cellulaire diffé-
rent à chaque fois.>> (Sic)

Vérification faite auprès de la constable Ouellette du poste de quartier 
22 dans le Village gai de Montréal, non seulement cette nouvelle est 
fausse, mais elle doit être considérée comme une simple légende urbai-
ne: “Il n’existe aucun rapport d’événement correspondant à de tels actes, 
les policiers n’ont aucune information qui confirmerait ces supposées 
agressions”, déclare la policière. Cette fausse nouvelle s’inscrit malheu-
reusement dans une série de fausses informations circulant depuis quel-
ques années quant à des agressions homophobes dans le Village alors 
qu’elles n’existent tout simplement pas. Un peu comme si des groupes 
ou des individus avaient quelque chose à gagner, comme des subventions 
par exemple, à faire circuler ces fausses informations. Allez savoir...
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Média

La toute nouvelle télé gaie sur Internet

Gay Globe TV bientôt sur le Web québécois
 

Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         Photo: Gay Globe

Oubliez la radio Web, terne et sans couleur, voici la toute nouvelle 
télé gaie, entièrement gratuite, full stéréo, directement au bout d’un 
seul clic de souris: Gay Globe TV arrive au Québec et révolutionnera 
l’accès aux actualités gaies grâce à un nouveau concept facile à trouver 
et à utiliser! La télé Web gratuite pour tous...

Imaginée et conçue par une équipe 100% québécoise issue du milieu 
médiatique gai et bénéficiant d’une expérience de plus de 14 ans en 
journalisme, Gay Globe TV proposera très bientôt une télé entièrement 
diffusée sur le Web avec des entrevues, des débats, des émissions d’af-
faires publiques et même, des films XXX.

L’accès sera gratuit pour tous à condition de respecter les règles d’utili-
sation quant à l’âge et l’acceptation au préalable du contenu, ce qui ne 
devrait pas poser trop de problèmes compte tenu de l’audience cible, 
les gais et lesbiennes du Québec. 

Les reportages seront diffusés en permanence sur le site Web et accessi-
bles par sujets, les émissions comporteront toutes des spots publicitaires 
de 30 secondes par segment de 10 minutes, beaucoup moins que pour la 
télé conventionnelle mais suffisament pour couvrir les frais d’opération. 

Le lancement officiel se fera tout juste avant l’ouverture des Outga-
mes et des célébrations de la Fierté gaie de Montréal, les spots pu-
blicitaires sont déjà réservés sur les 10 premières émissions, ne ratez 
pas la révolution médiatique gaie de l’année au www.gayglobe.us!



Société

Pour le Pentagone

L’homosexualité est un trouble mental
 

Par: AP                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 Photo: defenselink

Un document du Pentagone considère l’homosexualité comme un 
dysfonctionnement mental et un trouble de la personnalité. Un docu-
ment du département américain de la Défense rendu public lundi le 19 
juin classe l’homosexualité dans la catégorie des troubles mentaux. 
Cette révélation intervient alors que les experts de la santé mentale se 
sont éloignés de cette position depuis plusieurs décennies. 

Le document en question fait l’inventaire des politiques de retraite 
ou de renvoi des membres invalides de l’armée. Dans une section, 
l’homosexualité figure aux côtés de l’arriération mentale et des trou-
bles de la personnalité. 

Le document a été découvert par le Centre pour l’étude des minorités 
sexuelles dans l’armée de l’Université de Santa Barbara, qui y voit 
une preuve supplémentaire du mauvais traitement réservé aux homo-
sexuels dans l’armée américaine.

“Ni demander, ni dire”
“Cette politique reflète la mauvaise compréhension continue de l’ho-
mosexualité du département (de la Défense)”, selon le chercheur Na-
thaniel Frank. Le porte-parole du Pentagone Jeremy Martin a déclaré 
que le document était actuellement passé en revue. 

La politique officielle de l’armée américaine en matière d’homosexua-
lité consiste à ne “ni demander, ni dire” (“don’t ask, don’t tell”), ce 
qui empêche les autorités de s’intéresser à l’orientation sexuelle des 
recrues, mais prévoit en revanche le renvoi d’une personne affichant 
publiquement son homosexualité. (AP) 
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Société

France: À Biarritz

Une fierté en marche
 

Par: Euskal Herria                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         Photo: LGP-Biarritz
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2007, année d’élections majeures. Cela n’a pas échappé aux organi-
sateurs de la sixième Gay Pride de Biarritz. Dès lors, les 17 groupes 
réunis dans une inter Gay Pride ont décidé que le mot d’ordre commun 
serait “En 2007, votons pour l’égalité”. 

Philippe Lacoste, président de la Lesbian Gay Pride de Biarritz précise 
ainsi que “cette manifestation, qui est la dernière avant les échéances 
électorales de 2007, veut interpeller les candidats et les partis poli-
tiques pour qu’ils s’engagent à combler le retard d’égalité entre les 
citoyens : au regard du Code Civil, les homosexuels restent en effet 
des citoyens de seconde classe, toujours privés de nombreux droits 
fondamentaux comme le mariage, l’adoption, etc.”

Cette année les partis politiques représentés au Parlement et les con-
fédérations syndicales ont été invités à participer à “la Marche des 
fiertés”. Élu fin avril à la tête de l’association, Philippe Lacoste précise 
qu’aujourd’hui “l’homosexualité est toujours quelque chose de caché, 
on n’en parle pas à sa famille, et c’est contre ça qu’est née la Gay 
Pride; être fier, c’est ne plus avoir honte, et vivre normalement c’est 
ne plus avoir à mentir”.

Au fil des ans, cette manifestation n’a-t-elle pas pris des allures de 
fête qui s’adresse aux tiroirs-caisses des boîtes de nuit? Philippe La-
coste suppose que “ce sont peut-être les discothèques concurrentes” 
qui promeuvent cette lecture... 
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Finances

Enquête exclusive: Banque Canada Trust

Un exemple à ne pas suivre!
 

Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              Photo: Google.com

Photo: Édifice Canada Trust

Si toutes les entreprises canadiennes en venaient à faire toutes comme 
la Banque TD, on pourrait dire adieu à la communauté économique 
gaie! Pourquoi?

Parce que c’est la seule conclusion à tirer d’une enquête menée depuis 
près de 7 mois sur la plus importante banque canadienne. Avant de 
vous livrer les conclusions de nos recherches, il est important de savoir 
que la Revue Le Point possède l’ensemble de ses comptes bancaires 
à la Banque TD, maintenant appelée Canada Trust. C’est donc avec 
cette information que nous avons contacté la succursale responsable 
de nos comptes il y a environ deux ans pour leur proposer de prendre 
quelques espaces publicitaires dans notre revue gaie, puisque toutes 
les autres banques annonçaient chez nos confrères médiatiques. La ré-
ponse, après plusieurs mois d’attente, avait de quoi laisser perplexe. 
D’après notre directrice de succursale, le directeur pour l’est du Ca-
nada refuserait catégoriquement toute publicité dans un média gai, pas 
assez pertinent et surtout pas dans un média gai! Le Point a alors ma-
nifesté sa stupeur, rien à faire, la TD n’annoncerait jamais chez les gais.

Quelle ne fut pas notre surprise de recevoir, le 30 janvier dernier, un 
communiqué de la Chambre de commerce gaie du Québec annonçant 
son partenariat avec... la TD! Une fois la surprise passée et la réalisation 
de ce qui semblait être un revirement positif pour la banque, nous récidi-
vions directement auprès de la vice-présidente régionale de la TD, celle-
là même qui était à l’origine du communiqué, Madame Debi McMillan.

Le communiqué annonce ainsi la venue de la bonne banque TD dans 
le paysage gai québécois: “Montréal, le 25 janvier 2006 – Le Groupe 
Financier Banque TD et la Chambre de commerce gaie du Québec 
(CCGQ) sont fiers d’annoncer la signature d’un partenariat d’une du-
rée de trois ans, qui permettra à l’une des grandes banques du Canada 
de répondre aux besoins spécifiques des gens d’affaires de la commu-
nauté gaie et lesbienne au Québec. 

En plus de devenir la principale institution financière de la CCGQ et de 
ses membres, le Groupe Financier Banque TD sera le commanditaire du 
Concours Jeune entrepreneur TD, destiné à récompenser un projet inno-
vateur et qui contribue de façon significative au rayonnement de la com-
munauté gaie au Québec. Comme l’a déclaré madame Debi McMillan, 
Vice-présidente régionale de TD Waterhouse, le Groupe financier
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Banque TD est fier d’unir ses forces à l’un des chefs de file de la com-
munauté gaie du Québec : « Nous avons la ferme conviction que ce 
partenariat nous permettra de mieux répondre aux besoins financiers 
des membres de la communauté gaie du Québec, dont le dynamisme et 
la vision ne sont plus à démontrer dans leur milieu de vie et de travail. »

« Au Groupe Financier Banque TD, nous pensons que c’est notre rôle 
de mettre nos forces et nos ressources à la disposition de tous nos 
clients pour leur permettre de poursuivre leur croissance économique 
et d’en faire profiter toute la société », a ajouté madame McMillan. »

Une initiative comme celle annoncée aujourd’hui a pour objectif 
d’aider les membres de la communauté gaie et lesbienne à prendre la 
place qui leur revient au sein de la société canadienne et québécoise, 
tout en reconnaissant leur apport significatif à la vie socio-économi-
que du Québec.”

Voilà un superbe discours qui ne repose sur strictement rien de con-
cret face à la communauté gaie. Pire, ce communiqué va exacte-
ment à l’encontre de la réalité vécue sur le terrain. En effet, suite à 
la réception de cette nouvelle, que la banque et la Chambre de com-
merce gaie annonçaient sur les sites Internet de la communauté gaie 
québécoise, Le Point a tenté de communiquer avec la personne dé-
signée dans le texte pour lui faire part de nos préoccupations. Nous 
étions nous-mêmes clients de la TD, cette dernière refusait d’annon-
cer dans le magazine de son client parce qu’il s’adressait aux gais 
et voilà que la même TD veut attirer la clientèle gaie avec une nou-
velle aux allures d’ouverture d’esprit. Après plus de 20 tentatives 
et autant de messages laissés à son personnel ou simplement sur sa 
boîte vocale, qui annonce toujours que Madame McMillan est en 
congé, un maigre retour d’appel pour nous dire que la banque son-
geait sérieusement à être beaucoup plus visible dans les médias gais.

C’était au printemps 2006, depuis, que de l’air. Non seulement la TD 
ne démontre aucune intention de respecter ce qu’elle a annoncé, mais le 
20 mars, cette dernière nous apprend, de même qu’à l’ensemble de ses 
clients du Québec, que de nouvelles augmentations tarifaires, que l’on 
pourrait qualifier de majeures, allaient frapper les petites entreprises. 
Certaines de ces augmentations correspondant à 50% des tarifs. Si la TD 
souhaite l’argent des gais, elle ne souhaite visiblement pas l’avoir hono-
rablement, nous ne sommes pas fiers d’être ses clients ici au Point mais 
ça fait drôlement du bien de partager notre expérience avec nos lecteurs!
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Éthique

Quelques réflexions éthiques: Pourquoi le don de sang demeure-t-il

interdit aux hommes gais?
 

Par: David Risse, journaliste socio-politique et éthicien de la diversité sexuelle                                                   			                                                                                            Photo: delawaregop

L’éthique du don de sang n’est pas à proprement parler une ques-
tion d’éthique de la recherche indiquait Édith Deleury aux animateurs 
de l’émission radiophonique Génération Queer. Autant l’opinion de 
la présidente du Comité d’Éthique de la Recherche de l’Université 
Laval vous laisse possiblement perplexe ou vous apparaît éloignée des 
réalités LGBT, autant une telle déclaration légitime indirectement le 
refus du don de sang aux hommes gais. Va-t-on aussi leur interdire de 
donner leurs organes? Que va-t-on faire avec les dons de sang ou d’or-
ganes d’hommes bisexuels? Pourquoi cette mise en garde et pourquoi 
ne pas vouloir faire de l’éthique du don de sang une question d’éthique 
de la recherche? 

Je vous propose ici de vous demander si travailler ensemble à ce qu’el-
le le devienne peut suffire pour autant à protéger les hommes gais vou-
lant donner leur sang du profilage sexuel à l’œuvre dans nos banques 
de sang. Qui pourrait nous y aider? Entre autres exemples, Jean-Luc 
Roméro, dans sa lutte contre le Sida, tâche aussi de briser cet interdit 
discriminatoire. Fort d’avoir reçu la légion d’honneur pour cette lutte, 
puisse le député populaire français inspirer les personnalités publi-
ques, à commencer par certains hommes - gais ou bisexuels - vivant 
dans des pays où ce changement est escompté ou envisageable... Il me 
semble que nous disposons, ici, d’outils - communautaires, syndicaux 
et politiques - pour suivre et poursuivre l’élan récemment insufflé par 
le Portugal, en matière d’équité du don de sang. 

Ce qu’il nous faut néanmoins comprendre est que : même si vouloir 
faire de l’éthique du don de sang une question d’éthique de la recher-
che ne garantit en rien l’absence de risques discriminatoires encourus 
par les hommes gais donneurs de sang, ceux-ci ne seront protégés, et 
ne pourront l’être, que par cette protection éthique. Pourquoi? Et que 
va-t-on faire de leur sang et de leurs organes, de ceux des hommes 
bisexuels, s’ils veulent les donner mais si le profilage sexuel de leur 
personne (sang, organes, moralité...) les en empêche?

Alors pourquoi l’éthique du don de sang pourrait déjà et avant tout 
protéger les hommes gais de cet interdit discriminatoire? Parce que 
toute instance du don de sang légitimant le questionnement de l’orien-
tation sexuelle en situation de don de sang est un comité d’éthique 
de la recherche. En autorisant le personnel infirmier-médical à poser 
cette question, il y a présomption implicite que les hommes gais sont 
nécessairement des groupes à risque. Pourtant, on sait bien que les 
hommes gais ne sont pas majoritaires dans l’adoption des comporte-
ments sexuels à risque. 

La promiscuité sexuelle n’a pas d’orientation sexuelle; pas plus que 
la sur consommation d’alcool ou de drogue comme le crystal meth. 
Elles sont queer, dépassent et font se parler les frontières génération-
nelles d’identité de genre, de sexe, de sexualité. Si l’on prétend alors 
vraiment protéger les hommes gais donneurs de sang de discrimina-
tions supplémentaires, il faut veiller à le pleine application des idéaux 
de justice et d’égalité sociales et non pas évacuer la question du don 
de sang de l’éthique de la recherche. Et ceci puisque le maintien de 
l’investigation et de la suspicion de l’orientation homosexuelle des 
donneurs de sang relève de l’éthique, de l’éthique à donner aux recher-
ches faites sur le sang. Nous sommes par conséquent en droit de nous 
demander si Héma-Québec sera encore bien longtemps en situation de 
refuser la générosité de donneurs simplement parce qu’ils préfèrent 
partager la joie des plaisirs avec un partenaire du même sexe?

À l’instar de Jean-Luc Roméro, nous pensons qu’on a peu réfléchi au 
don de sang depuis 1983 et, à cette période, certaines interdictions 
compréhensibles. Mais ces temps sont désormais révolus et la sexuali-
sation avancée de nos jeunes devrait nous amener à repenser éthique-
ment l’éducation à la solidarité. Autant donner son sang aux autres en 
cas où l’on en aurait besoin un jour nous paraît symptomatique d’un 
utilitarisme grandissant, autant éduquer nos jeunes à la solidarité plei-
nement désintéressée nous apparaît potentiellement avant-gardiste de 
discriminations de sexe, de genre ou de sexualité. 
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Pour comprendre déjà la situation française décriée par Jean-Luc 
Roméro, il faut nous rappeler que le VIH-Sida concerne d’abord les 
personnes hétérosexuelles et partant que les hommes gais ne sont pas 
un groupe à risque majoritaire. Ainsi l’absurdité de l’interdiction du 
don de sang aux hommes gais doit plus que jamais être démystifiée et 
problématisée. Et quand bien même les hommes gais seraient majori-
tairement atteints, ce n’est pas une raison suffisante pour leur interdire 
de donner leur sang au nom seulement de la présomption - hâtive et 
infondée - des risques associés à leur orientation sexuelle. 

Sans compter que cela incite les personnes désireuses de donner leur 
sang (comme celles qui désirent être parents...) à mentir. A-t-on un 
jour quitté le fichage des figures homosexuelles ostracisées par l’ordre 
médical ou ne fait-il que se développer autrement dans un contexte 
de libération sexuelle? Illusion démocratique supplémentaire? Doit-on 
laisser questionner et suspecter plus longtemps l’orientation sexuelle 
plutôt que la pertinence du multipartenariat? S’est-on au moins ques-
tionné sur les impacts identitaires, psycho-affectifs et psycho-sexuels, 
de ce profilage des donneurs de sang? Puisque l’on parle surtout en 
termes de rentabilité aujourd’hui, qu’y a-t-il à gagner à laisser vivre 
certains de nos jeunes cette injustice? Plutôt que d’évincer le problème 
en refoulant la question du don de sang du champ de l’éthique de la 
recherche, la direction de chacun de ses sous-comités ne devrait-elle 
pas exiger la formation de tous ses membres, et pas seulement de ses 
membres majoritaires? Par exemple le sous-comité des sciences hu-
maines et sociales du Comité d’Éthique de la Recherche de l’Universi-
té Laval ne gagnerait-il pas à s’enquérir de cette problématisation et à 
la partager avec les sous-comités des sciences de la santé, des sciences 
de l’éducation et de psychologie?  Il semble que leur évaluation éthi-
que et scientifique de la justice de poser - oralement et par formulaires 
écrits - la question de l’orientation sexuelle des donneurs de sang a 
tout bénéfice à s’instruire de la diversité sexuelle et à véritablement la 

reconnaître comme une partie intégrante-déterminante de la diver-
sité humaine. Du même coup, ces membres réaliseraient qu’ils ont 
indirectement (involontairement?) participé au renforcement de l’os-
tracisme et de l’isolement des jeunes homosexuels et bisexuels; dont 
il ne faut pas présumer de l’activité sexuelle ou, pire, profiler la pro-
miscuité sexuelle. Si reconnaître la diversité sexuelle humaine n’est 
en rien encourager au prosélytisme, voire inciter à la débauche, laisser 
se profiler tout discours invitant à compartimenter certains sangs et 
partant certaines sous-populations a pourtant engendré bien des rava-
ges regrettables (pas nécessairement excusés). Sans compter ceux qui 
n’ont pas encore été condamnés et desquels il n’y a pas eu d’excuses 
officielles catholiques à propos des victimes du triangle rose. Puisse 
d’ailleurs le suivi du dialogue “inter-religieux” amorcé par Jean-Paul 
II enfin conduire au dialogue “inter-sexuel”, c’est-à-dire à l’écoute et 
au respect des personnes de la diversité sexuelle. D’ici là, saisir la 
Haute Autorité de Lutte contre les Discriminations et pour l’Égalité 
est une réaction que nous espérons mènera Jean-Luc Roméro à une 
reconnaissance internationale plus que méritée. Ayant également bien 
compris que l’évaluation scientifique peut apparaître tout à fait « con-
traire à l’éthique » (et partant que cette discrimination n’avait pas été 
détectée jusque là par quelque comité d’éthique de la recherche que 
ce soit), nous invitons les communautés “allo-sexuelles” à s’enquérir 
de cette information. Elles ont fort à gagner à participer activement à 
cette réforme qui peut être juridique; telle la Suède, l’Italie et main-
tenant le Portugal. Un projet de loi pourrait passer par une demande 
d’évaluation éthique d’une recherche visant entre autres à démystifier 
les différences entre comportements à risque et groupes à risque. Nous 
espérons le rapport canadien commandité par le ministère canadien de 
la justice en traiter. Dans tous les cas, je vous invite à lire la chercheuse 
Monik Audet (CDPDJ), son rapport - à paraître - écrit pour le comité 
mixte sur l’homophobie (et sur les LGBTQ-phobies...). 
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Santé

Sauna ou Hammam?

Le bien-être qui vient du chaud
 

Par: Odile Chabrillac                                                                                                                          							                                                   Photo: Le Point

Un après-midi au hammam me donne l’impression d’être partie pour 
de courtes vacances, sourit Vanessa. C’est dépaysant, embellissant et 
reposant. Bref, c’est tout bénéfice !

Un enthousiasme partagé par de plus en plus de clients qui découvrent 
aujourd’hui l’agrément de ces soins millénaires. Aux quatre coins du 
monde, l’homme a pratiqué les bains de vapeur dans un but hygiénique 
ou curatif, avec un raffinement plus ou moins poussé. En Asie Mineure, 
en Perse et en Afrique du Nord, ils existent dans toutes les villes impor-
tantes sous le nom de bains turcs, (“hammam” ou “source de chaleur” 
en arabe) ou de bains maures. Il est vrai que, dans la religion musulma-
ne, la purification du corps est un élément essentiel du culte. Compter 
le nombre de hammams dans une cité permettait autrefois d’en évaluer 
la richesse. Bagdad, la ville des “Mille et Une Nuits”, aurait ainsi pos-
sédé quelque 30 000 établissements de bains ! L’Europe n’était pas en 
reste et de nombreux écrits témoignent de l’utilisation du sauna, que ce 
soit en Europe centrale, en Russie ou en Angleterre. 

L’énergie du sauna 
En Finlande, sa pratique n’a guère évolué depuis deux mille ans. Elle 
est devenue une véritable institution nationale : On y dénombre plus de

1 400 000 saunas pour une population de 5 millions d’habitants, 
soit près d’un sauna pour quatre personnes. Et un dicton local affirme : 
« D’abord, construis ton sauna, ensuite ta maison ! » Il existe même un 
Ordre du sauna pouvant être décerné à l’étranger qui subit avec succès 
une température de 115 °C et accepte ensuite le rite de l’immersion 
dans une eau glacée… ou celui de la friction du corps avec de la neige 
! Inutile de se laisser impressionner par de tels excès. En temps normal, 
la température de cette belle chambre de bois blond doit être de 80 °C. 
Second élément important : la sécheresse de l’air. Pour rendre de tel-
les températures supportables, l’hygrométrie est inférieure à 10 %. La 
tradition finlandaise veut qu’il y ait un jour hebdomadaire réservé au 
sauna, ce “sauna day” étant en général le samedi. Une séance bien me-
née dure environ une heure et demie, toujours avant de manger, le plus 
souvent en fin de journée. Son déroulement, très précis mais souvent 
méconnu, permet d’en tirer le maximum de bénéfices et d’écarter tout 
risque pour la santé. La séance débute impérativement par une douche 
assez chaude et un séchage minutieux. Pour des raisons d’hygiène bien 
sûr mais, surtout, pour réchauffer le corps et stimuler ses terminaisons 
nerveuses. Le premier passage dans le sauna ne dure pas plus de huit à 
quinze minutes, chacun respectant ses limites. Assis sur une serviette, 
les pieds à la même hauteur que les fessiers, on évite de parler, de bou-
ger ou de lire. 

En sortant, il est indispensable de se rincer sous une douche tiède. Après 
dix à quinze minutes de repos, on commence une deuxième séance qui 
n’excédera toujours pas le quart d’heure. La douche sera plus fraîche 
et le repos plus profond. Avant d’envisager un éventuel troisième pas-
sage d’une durée identique, on doit s’assurer que l’on a bien récupéré. 
La dernière douche devra impérativement être froide : la température 
interne s’étant élevée de 1 à 2 °C, le corps doit retrouver sa température 
initiale. Par ailleurs, en augmentant l’activité métabolique, cette eau 
froide stimule l’énergie vitale.
« Au début, j’avais une légère appréhension, confie Henri, qui a dé-
couvert le sauna au cours de vacances en Finlande. Puis, j’ai décou-
vert cette sensation surprenante d’être nettoyé et rénové en profondeur. 
Aujourd’hui, j’ai du mal à m’en passer. » Une personne habituée peut 
facilement perdre 1 litre de sueur par séance, soit trois fois plus qu’au 
cours d’une journée normale, ce qui constitue un moyen idéal de dé-
toxifier son organisme. 



La dépense calorique d’une séance est d’environ 580 calories, aux-
quelles s’ajoute la déperdition, dans le bain froid, d’une centaine de 
calories en plus. Le sauna protège efficacement contre les maladies hi-
vernales et les pathologies arthritiques, et limite les risques de contrac-
tures et de courbatures après le sport. 

Ses contre-indications ? Les maladies cardiaques, les maladies aiguës 
fébriles ou infectieuses. On l’évitera aussi pendant le premier trimestre 
d’une grossesse, après avoir consommé de l’alcool ou en cas d’hyper-
tension artérielle. 

La magie du hammam 
Autres lieux, autres mœurs : en entrant dans un hammam, il faut se lais-
ser aller, oublier son quotidien au vestiaire. Avoir du temps devant soi. 
Se laisser gagner par la beauté intemporelle des lieux. Les murs sont 
couverts de mosaïques colorées, les fontaines bruissent doucement, la 
lumière tamisée embellit les corps, des effluves embaument l’eucalyp-
tus ou le thé à la menthe. Les hammams possèdent tous ou presque 
la même configuration : deux ou trois salles à température différente, 
dans lesquelles on avance progressivement. La salle fraîche sert à se 
reposer, la salle tiède et la salle de sudation, bien plus chaude et appelée 
“l’étuve”, constituent le hammam proprement dit. 

Hommes et femmes disposent d’installations séparées. Soit l’établisse-
ment est divisé en deux parties, soit il fonctionne à mi-temps, avec des 
jours ou des heures réservés pour chacun. En Occident, certains établis-
sements proposent des créneaux mixtes. Pour les femmes du Maghreb, 
le hammam a longtemps joué un rôle comparable à celui des cafés pour 
les hommes. 

Aujourd’hui, la tradition se perpétue. « Le hammam, c’est comme 
un salon de thé, on n’a pas envie de s’y rendre seule », sourit Oleen, qui 
a l’habitude d’y retrouver ses amies parisiennes. 

Et si le jeu social a pris le pas sur les nécessités d’hygiène, détente et 
soins de beauté font toujours bon ménage avec confidences et stratégies 
de séduction… Nu ou la taille entourée d’un paréo, mieux vaut com-
mencer par se détendre une demi-heure sur les bancs de pierre de la 
salle tiède pour s’habituer à la chaleur. En Afrique du Nord, les femmes 
profitent de ce moment pour s’épiler ou se teindre les cheveux. Puis, on 
avance vers la salle la plus chaude : de 38 à 45 °C pour 90 % d’humi-
dité. Pour que le corps s’habitue, il est recommandé de n’y rester que 
cinq minutes la première fois, puis un peu plus longtemps à chaque 
passage. 

Seule contre-indication : les problèmes de circulation sanguine. Ici, le 
mieux est de cesser les bavardages. L’humidité et la chaleur fatiguent. 
« C’est un instant hors du temps. Il fait chaud, on ne pense qu’à soi, 
concentrée, à l’écoute de son cœur et de son corps », témoigne Amélie. 
Lorsque la peau est suffisamment attendrie par la transpiration et les 
pores bien dilatés par la chaleur, la “gommeuse” (la “harza”) élimine 
ses impuretés à l’aide du gant de crêpe marocain granuleux (la “kas-
sa”). Le corps pèle comme un oignon. 

Tonique, ce ponçage oxygène le cœur et active la circulation sanguine. 
Ensuite, le corps est enduit de savon noir – une pâte végétale naturelle, 
obtenue par la macération de sels dans de l’huile et le pressage d’olives 
noires – avant d’être aspergé à l’aide de seaux d’eau. Propre et douce, 
la peau se fait lisse comme celle d’un bébé.

En purifiant le corps, le hammam apaise l’esprit : « J’en sors avec un 
grand sentiment de paix », rapporte Clara. Tout comme Théophile Gau-
tier qui écrivit au cours d’un été à Constantinople : « Quand je sortis, 
j’étais si léger, si dispos, si souple, si remis de ma fatigue qu’il me 
semblait que les anges du ciel étaient avec moi...
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Communauté

Remise de chèques à des organismes gais

La générosité du Choeur gai de Montréal
 

Par: Sylvain Tremblay                                                                                                                             						                                  Photo: Roger Thibault

Pour faire suite à son spectacle bénéfice tenu lundi le 22 mai dernier, 
le concert-mode « Out of the Closet », le Chœur gai de Montréal a 
présenté une soirée de lancement du CD et du DVD du spectacle.

Le lancement a eu lieu au bar le Cocktail entre 19h et 22h. Une 
courte présentation du Chœur gai de Montréal et quelques extraits du 
spectacle furent projetés sur écran géant.

André Côté, François Monette et Dean Brown, fondateurs de cette 
chorale, ont ensuite procédé à une remise officielle de chèques. Ainsi, 
la Fondation d’Aide Directe – SIDA Montréal et la Fondation Les 
P’tits Lutins ont reçu chacun un chèque de 500$ grâce aux profits du 
spectacle qui fut un franc succès.

Étaient présents quelques représentants des deux fondations, de même 
que plusieurs choristes du Chœur gai de Montréal, des danseurs de 
Dynamix Soles, de 701 Squad, de Trinity et de Phoenix, les modè-
les de Légende Urbaine de même que des représentants des boutiques 
participantes.

Pour clore la soirée, les clients du Cocktail ont eu droit à une presta-
tion en direct d’une bonne partie du Chœur gai de Montréal qui nous a 
chanté quelques extraits de « Out of the Closet ».
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Nous les attendions depuis des années, voici que les jeux gais de 
Chicago 2006 sont fin prêts et risquent de passer à l’histoire grâce à 
une organisation totalement dédiée aux principes fondamentaux d’in-
clusion légués par Tim Waddel, le fondateur des premiers jeux gais.

Et pourtant, tout n’a pas été facile à concevoir. Chicago, contrairement 
aux autres jeux comme Sydney ou Amsterdam, n’a pas eu le même 
nombre d’années pour préparer des jeux et cela, à cause du schisme 
provoqué par le départ de Montréal de la Fédération Internationale des 
Jeux Gais, la “FGG”.

À la toute dernière minute, la Fédération a du trouver une nouvelle 
ville hôte et c’est Chicago qui a raflé le vote, un peu par défaut il 
faut dire, il y avait urgence, il y avait crise. En deux ans, Chicago 
aura réussi à non seulement créer les jeux gais officiels, elle aura aussi 
réussi à y associer des corporations internationales comme Gatorade, 
le réseau télé américain du sport ESPN et de nombreuses autres socié-
tés internationales qui feront de l’événement, un grand succès sur les 
plans sportif et humain.

Chicago laissera aussi une trace importante sur le plan social pour la 
postérité homosexuelle mondiale en réussissant à faire lever l’interdit 
de voyage aux États-Unis pour cause de SIDA et en mettant toute l’im-
portance sur une véritable inclusion de toutes les facettes de la société 
civile gaie, contrairement à Montréal qui n’a jamais voulu intégrer les 
forces vives de la communauté gaie en s’associant uniquement avec 
quelques amis et en scandalisant le monde avec la nomination d’une 
représente d’honneur avec un dossier criminel tel que l’organisation 
risquait de s’effondrer dans le ridicule.

De par le monde, les guerres causées par le comité organisateur des 
Outgames de Montréal font couler beaucoup d’encre, Montréal ne 
s’en remettra jamais c’est certain, son image étant associée à quelques 
organisateurs un peu trop sectaires. Menaces de boycott de toutes les 
équipes françaises contre Montréal, poursuite judiciaire en diffamation, 
dossier criminel grave et absence de près de 90% des commerçants et 
professionnels gais du Village dans l’organisation. Chicago a droit au 
respect parce qu’elle aura mené à terme, avec un style absolument con-
traire à celui de Montréal, les plus imposants jeux de l’histoire gaie.
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Services - Help
Urgence                                    911                             Emergencies
Centre anti-poison Center                                     1-800-463-5060
Aérport Airport Pierre-E. Trudeau                           514-631-4537
Terminus Voyageur - Bus terminal                          514-842-2281
Via Rail - Train station                                             514-989-2626
Toutisme Montréal Tourism                                     514-873-2015
Taxi Coop de l’Est                                                    514-352-6000

Convertisseur de devises   Currency converter

www.xe.com
VISA card                                                              1-800-847-2911
Mastercard                                                             1-800-307-7309
American Express                                                  1-800-668-2639

Guide converstion monétaire - Money conversion guide
(approximation)

1 dollar canadien = .89 U.S. dollar
1 dollar canadien = .71 Euro
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Société

Le statut des gais à Cuba

Mythes et réalités (Dossier I de 3)
Par: Larry R. Oberg                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              Photo: wuarchives.edu

EXCLUSIF AU QUÉBEC
Par Larry R. Oberg, bibliothécaire principal émérite.

Willamette University, Salem, Oregon, États-Unis
loberg@willamette.edu

Réalisé par Julian Schnabel et sorti en 2000, le film «Avant la nuit» 
raconte lʼhistoire de feu lʼécrivain cubain Reynaldo Arenas à partir de 
ses mémoires. Il traite de son passage à lʼâge adulte, qui correspond au 
début de la révolution cubaine, du harcèlement des autorités dont il a 
été victime, pour cause dʼhomosexualité et de son statut dʼartiste, ainsi 
que de son exil volontaire et définitif à New York. Écrites une dizaine 
dʼannées après son départ en 1980, lors de lʼexode de Mariel, massif 
et autorisé par les autorités cubaines, les mémoires dʼArenas ont été 
publiées peu avant sa mort du sida, en 1990.

Les critiques ont soulevé plusieurs questions, tant à lʼégard du livre que 
du film, qui vont au-delà de la qualité littéraire de ces œuvres. Ainsi, on 
remet en cause lʼexactitude de son témoignage concernant la persécution 
des gais au début de la révolution, lʼintérêt de ses mémoires tout autant 
que leur adaptation à lʼécran par Schnabel. En somme, le livre et le film 
sont-ils vraiment représentatifs de la réalité telle que vécue de nos jours 
par les gais de Cuba ?

Pour ma part, je dirais quʼà tout le moins, Arénas a exagéré ses « ex-
ploits ». Par exemple, sa prétention, assez incroyable, dʼavoir couché 
avec quelque 5 000 garçons avant lʼâge de 25 ans... On admettra que 
cette donnée, basée sur « des calculs mathématiques compliqués », est 
invraisemblable; si on le prenait au mot, tous les jeunes mecs de lʼîle 
restaient aux aguets pour lui sauter dessus !

Quant au film, il nʼaborde lʼappétit sexuel dʼArénas, apparemment in-
satiable, que de façon superficielle. On pourrait aller jusquʼà prétendre 
que le réalisateur a produit une version cinématographique très édulco-
rée des mémoires. L̓ auteur y est présenté comme nʼétant rien de plus 
quʼun allumeur invétéré qui donne peu ou pas de suites aux avances 
quʼil provoque.

Une critique informative du livre et du film, par Leonardo Hechavar-
ria, un Cubain, et le Québécois Marcel Hatch, Les gays à Cuba et lʼécole 
de falsification de Hollywood, est disponible sur Internet (http://vdedaj.
club.fafr/spip/article.php.32id_article=7).

Le statut légal des gais et des lesbiennes cubains
Avant dʼaller plus loin, situons dʼabord lʼhistorique du statut légal des 
gais et des lesbiennes à Cuba. Dans les années trente, le régime dʼalors, 
non communiste faut-il le rappeler, adoptait la Ley de ostentación pú-
blica, une loi interdisant les attitudes et les comportements ouvertement 
homosexuels en public. Prenant pour cibles ceux qui « font étalage » de 
leur homosexualité, la loi définissait les actes homosexuels publics et 
même privés dont pourraient être témoin, même involontaire, une tierce 
personne. Cela était punissable dʼamende et dʼemprisonnement. Elle fut 
abrogée en 1988, mettant ainsi fin à la discrimination légale contre les 
homosexuels puisque toutes les autres lois pénalisant les actes homo-
sexuels en tant que tels, lʼavaient précédemment été en 1979.

Le contraste légal entre Cuba et les États-Unis en devient frappant. 
Ainsi, aux États-Unis, plusieurs États ont maintenu en vigueur des lois 
séculaires anti-sodomie jusquʼà ce que, tout récemment, en 2003, la Cour 
suprême des États-Unis les déclare anticonstitutionnelles et quʼelles ne 
disparaissent à jamais, espérons-le, du cadre légal du pays. Malgré cela, 
des États maintiennent toujours dʼautres lois répressives à lʼégard des 
gais et de nouvelles sont constamment adoptées. Nʼoublions pas quʼau 
niveau fédéral, les États-Unis de George W. Bush résistent avec vigueur 
à lʼacceptation du mariage entre personnes du même sexe.

Le contexte historique de Cuba
Il vaut la peine de sʼattarder au contexte historique de Cuba sous lʼangle 
particulier du sort réservé aux gais et aux lesbiennes durant les premières 
années de la révolution. Le passé de Cuba à lʼégard du droit des gais 
nʼest peut-être pas plus reluisant que celui de la plupart des sociétés 
occidentales. Indubitablement, la culture gaie cubaine a été réprimée, 
parfois sévèrement, pendant la période décrite par Arenas dans ses 
mémoires. Ne correspondait-elle pas, plutôt, à cette ère pré-Stonewall, 
comme partout ailleurs dans le monde ?
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On pourrait aller jusquʼà prétendre que, dans les premières heures de 
la révolution, la tolérance envers les gais et les lesbiennes pouvait, dans 
lʼesprit des gens de lʼépoque, sʼapparenter à des relents de décadence 
bourgeoise dont on venait tout juste de se libérer avec la révolution. Ou 
quʼau contraire, la répression exercée contre cette minorité prenait sa 
source dans des attitudes petites bourgeoises persistantes chez les révo-
lutionnaires eux-mêmes. Alors que le contexte nʼexcuse que de façon 
rarissime un tel comportement, il faut se souvenir que Cuba nʼétait pas 
le seul pays à discriminer les gais de cette façon, au contraire ! Souve-
nons-nous que de semblables exemples, voire des pires, ont existé dans 
lʼhistoire de la plupart des pays occidentaux.

Cependant, aujourdʼhui, Cuba soutient avantageusement la comparaison 
sous ce rapport avec les pays dʼAmérique latine, voire même avec les 
États-Unis et plusieurs pays européens. 

Ainsi, encore récemment, il ne se passait pas trois jours, en moyenne, 
sans que les « escadrons de la mort » brésiliens nʼassassinent un homo-
sexuel. La comparaison avec les États-Unis ne cesse de surprendre: des 
citoyens motivés par la haine, ont commis beaucoup de meurtres contre 
des homosexuels. Ne retenons que les cas les plus récents de Matthew 
Shepard, Brandon Teena, Billy Jack Gaither et dʼautres encore. En 1955, 
il sʼest produit, en Idaho, sans doute lʼune des plus infâmes actions «anti-
gaies» de lʼhistoire des États-Unis. 

Connues sous le nom de Boys of Boise (Les gars de Boise), quelque 1 
400 personnes furent impliquées dans cette minable affaire dont plu-
sieurs furent persécutées et dʼautres forcées de quitter leur foyer et leur 
famille, poursuivies quand elles se réfugiaient dans les États voisins et 
emprisonnées pendant des années. Un récent documentaire a été réalisé 
à propos de cette histoire par lʼÉtats-Unienne Seth Randal; il sortira 
bientôt sous le titre de The Fall of ʼ55 (Automne 1955). De plus, la 
Floride, qui abrite tant dʼexpatriés cubains, a commis maintes offenses 
contre les gais et les droits de lʼhomme. De même, dans les années 
quatre-vingt-dix, la police de la ville dʼAdrien, au Michigan, a guetté 
un parc public pendant des mois. Une vingtaine dʼhommes, presque tous 
mariés et hétérosexuels, furent accusés dʼattentat à la pudeur. La plupart 
furent arrêtés à leur domicile devant leur épouse, leurs enfants et, dans 
certains cas, leurs petits-enfants.

Si Cuba était aussi répressif que ses critiques nous le laissent croire, 
il est peu probable quʼun magazine gai aussi branché quʼOut nʼait fait 
de La Havane, sa destination vedette dans son numéro de février 2001. 
On y décrivait La Havane comme étant « la nouvelle destination gaie 
branchée [...] garçons passionnés, bars sexy de travestis et beaucoup 
plus encore [...] » !
Suite, partie II de ce dossier dans la prochaine édition de la Revue 

Le Point: La culture cubaine.
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Service

Annoncez dans la Revue Le Point et

Promenez-vous gratuitement en limo...
Par: Le Poi�

Saviez-vous que sur signature dʼun contrat publicitaire quel quʼil soit 
mais dʼun minimum de quatre publications, vous pourriez vous retrouver 
avec une limousine pour deux heures? Cʼest exact! Chaque client qui 
signe avec Le Point un contrat de quatre publications ou plus, que ce 
soit pour une carte dʼaffaires ou une page entière reçoit un service de 
limousine de deux heures tout à fait gratuitement.

Pour aller aux courses, faire lʼépicerie, pour vous promener à Montréal, 
aller à une terrasse ou faire une sortie mémorable, faites confiance à la 
Revue Le Point qui vous promènera dans toute la ville, gratuitement, 
pour une durée maximale de deux heures.

La limousine du Point est un véhicule historique de 23 pieds de long, 
de marque Lincoln Town car et est équipée de tous les petits avantages 
qui rendent la vie plus douce. Télé en couleurs, vidéo, air conditionné, toit 
ouvrant, console de lumières, compartiment passager privé et insonorisé 
du chauffeur, téléphone intérieur, 6 places de passagers et surtout, un 
espace permettant de relaxer en se laissant conduire sur simple demande. 
Nʼoublions pas le charmant chauffeur qui vous escortera tout au long de 
votre périple de deux heures.

Vous pensiez faire un placement dans Le Point ou simplement renouveler 
votre contrat, nʼoubliez pas la limo gratuite! Le Point (514) 728-6436

Conditions
1- Pour tous les nouveaux con-
trats ou les renouvellements de 
quatre publications minimum.
2- Chauffeur fourni par Le 
Point.
3- Aucun alcool. Sur le territoire 
de Montréal uniquement.
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Retraite

Après des années de revendications sociales pour les retraités gais

Une résidence juste pour nos vieux jours
Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          Photo: Maison Urbaine Limitée

Le Point vous a présenté au fil des années de nombreux dossiers sur 
la condition des personnes retraitées homosexuelles. Certaines de nos 
interventions se sont faites lors de participations aux émissions de radio 
dʼAndré Arthur et toutes mettaient en évidence le manque de ressources 
en hébergement pour les personnes en perte dʼautonomie de la commu-
nauté gaie. Nous rendions même publique une situation où un CHSLD, 
refusant quʼun couple gai habite la même chambre, avait causé le suicide 
dʼun des conjoints. Un membre de la communauté gaie a décidé de relever 
tout un défi, celui de régler une fois pour toutes le manque de ressources 
pour les personnes âgées gaies vieillissantes. André Saindon, homme 
dʼaffaires connu de la communauté, a décidé de construire une résidence

pour les gais uniquement, avec tous les services requis par les per-
sonnes autonomes ou semi-autonomes en perte de capacités où elles 
pourront finir leurs jours sans avoir à se cacher ou à se priver de services 
parce quʼelles sont homosexuelles.

Sécurité, services, fiabilité, voilà ce qui est proposé aux gais retraités, 
actifs ou pas. Sans parler du luxe de lʼimmeuble qui proposera des lo-
gements en location, du studio au 3 et 1/2. Vous avez un conjoint plus 
jeune? Vous êtes sexuellement actif? Personne ne vous jugera dans cette 
résidence de 40 logements. Réservez immédiatement au 514-524-9650, 
votre avenir pourrait être vraiment plus rose!

Le Point
version intégrale

sur le Web
www.le-national.com



Revue Le Point - 41 - 2006                                                                                             �

Société

On lui a donné la chance de se faire une carrière

Salif Keita rend hommage aux gais
Par: AngolaPresse                                                                                        talent.com

STAGIAIRES
RECHERCHÉS

La toute nouvelle chaîne de télévision gaie web québécoise est actuel-
lement à la recherche de stagiaires dans les domaines suivants:

Cameramen avec caméra
Monteurs sur Mac OSX
Réalisateurs concepteurs

Les personnes intéressées à effectuer un stage non rémunéré pour Gay 
Globe TV doivent être disponibles pour une durée de deux mois, à 
temps partiel avec horaire très variable et convivial et soumettre un 
curriculum vitae en format Word à lʼadresse suivante: info@gayglobe.
us. Le stage sera suivi de lʼoctroi dʼun diplôme de stage à Gay Globe 
TV. Stages disponibles immédiatement.

Paris, France, 22/06 - Le célèbre musicien malien, 
Salif Keita, a rendu, mardi, un vibrant hommage 
aux homosexuels, qualifiant de “grande chance” la 
rencontre qu`il a eue avec eux à Bamako au début 

de sa carrière.

Relatant le début de sa carrière, l`artiste africain a expliqué que chez 
les Keita, la classe des nobles à laquelle il appartient, il n`y a pas griots. 
Or toutes les cérémonies, les spectacles, les chants sont assurés par les 
griots. Mais de grands talents sont cachés dans la noblesse, retenus par 
la tradition”, a-t-il souligné.

“Moi, je ne pouvais pas cultiver, ni faire de commerce, alors j`ai voulu 
enseigner. Mais on m`a renvoyé parce que j`étais albinos”, a déclaré 
Salif Keita au journal Metro.

“Ensuite, a-t-il ajouté, ma grande chance a été de rencontrer les homo-
sexuels à Bamako. Ce sont eux qui m`ont repéré, donné des habits et des 
chaussures et m`ont emmené chanter dans des bars interdits aux nobles. 
Ils m`ont nourri, ils ont fait de moi une star”.

Élu artiste francophone 2006 par Radioffonies, le festival des radios 
francophones en France, le crooner malien rêve de vivre d`autre chose 
que de la musique, en particulier de l`agriculture. 

“Oui, j`aimerais repartir dans la brousse, construire quelque chose et 
vivre de l`agriculture”, a-t-il affirmé. 

56% des internautes considèrent que les droits des 
homosexuel(le)s sont reconnus en France 

Même si pour une partie importante des internautes qui se sont exprimés*, 
il reste difficile de vivre son homosexualité en France, la question des 
droits a progressé. Cʼest dans ce contexte que sʼinscrit la question de 
lʼouverture au mariage ou à lʼadoption.

42% des internautes reconnaissent quʼil est encore difficile de vivre son 
homosexualité dans la France dʼaujourdʼhui. Cʼest avant tout dans les 
banlieues que les homosexuels ont le plus grand mal à vivre au quoti-
dien (52%). La concurrence des discriminations joue dans ces espaces 
urbains. Les victimes de discrimination ne sont pas solidaires, voire 
capables elles-mêmes de rejet des “ autres “. La campagne (49%) est le 
second lieu de vie le plus délicat pour les homosexuels, où la méfiance à 
lʼégard de cette minorité est plus traditionnelle. En troisième lieu arrive 
lʼentreprise (29%). Malgré cet état des lieux pour le moins mitigé, une 
majorité dʼinternautes (56%) considère que les droits des homosexuels 
sont plutôt bien respectés.



Sport

Face à la réalité de la pandémie et à son ampleur dans le monde

SIDA: porno sans capote = danger assuré
Par: Brigitte Lahaie, Ovidie, Estelle Desanges, Helena Karel, Loïc Luc, Mathieu Mallet et Act Up-Paris et de Couples contre le sida.                                                   Photo: mediaservices.ro
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Les films X tournés sans préservatif sont de plus en plus nombreux. 
Ils représentent aujourdʼhui 35 % du marché gay et plus de la moitié 
des productions hétérosexuelles. Le bareback, qui valorise la baise 
sans capote, envahit les rayons des sex-shops homos et lʼInternet, alors 
même que la communauté gay a été historiquement exemplaire sur les 
questions de prévention. Le milieu hétéro, faute dʼune véritable com-
munauté luttant contre le sida, nʼa jamais été massivement préoccupé 
par ces problèmes : on nʼy trouve pas forcément dʼapologie de la prise 
de risque, mais lʼindifférence face au sida a les mêmes conséquences 
que la diffusion du bareback chez les gays. 

Quelles que soient les différences entre le porno homo et hétéro, la 
présence massive dans les catalogues de films «non safe» met en danger 
les actrices et les acteurs, et témoigne dʼun manque de respect flagrant 
à lʼégard du public. Face à la réalité de la pandémie et à sa dynamique 
catastrophique, tant en France que dans le monde, nous appelons lʼen-
semble de lʼindustrie du X à plus de responsabilité. 

Des rapports non protégés mettent en danger directement les actrices et 
les acteurs. Tourner une scène sans capote, cʼest filmer, potentiellement, 
une scène de transmission du VIH, ou dʼune autre infection sexuellement 
transmissible. En conséquence, il est difficile de ne pas se sentir mal à 
lʼaise à la vue de jaquettes estampillées «bareback», avec des accroches 
telles que «Ces minets sont gourmands de foutre». Gourmands de fou-
tre... et du sida aussi peut-être ? Avec tout ce qui va avec : fatigue, effets 
indésirables des traitements et maladies opportunistes ?

Ce malaise, ni les distributeurs ni les producteurs ne semblent le ressen-
tir. L̓ efficacité financière est au coeur de leurs préoccupations, quitte 
à oublier la protection quʼils doivent aux actrices et acteurs. Certes, on 
peut toujours avancer, comme le font certains défenseurs des vidéos 
non protégées, lʼargument de la liberté individuelle des actrices et des 
acteurs, ou prétexter quʼaprès tout ces derniers (ères) engagent leur seule 
responsabilité dans la prise de risque. 

Cʼest oublier un peu vite que les bases de la prévention ne sont pas 
connues également par toutes et tous, et que bon nombre de personnes 
peuvent ne pas se sentir concernées par le risque du VIH-sida. Cʼest 
oublier aussi que la précarité peut pousser des personnes à accepter des 
conditions de travail très dangereuses. 

De nombreux producteurs savent bien utiliser cette précarité pour 
faire prendre des risques à leurs modèles. Certains, dans le milieu gay 
notamment, paient pour des scènes non protégées des cachets jusquʼà 
dix fois supérieurs à ceux dʼun tournage «safe». Dʼautres profitent de 
la délocalisation des productions dans les pays de lʼEst ou du Maghreb. 
Le droit du travail y est moins regardant, le salaire proposé représente 
lʼéquivalent dʼune petite fortune locale, les campagnes de prévention y 
sont insuffisantes et le sida est encore souvent tabou. Tout cela se con-
jugue pour pousser des actrices et des acteurs à tourner sans capote. Ces 
personnes, si elles sont contaminées, ne bénéficieront pas de la même 
prise en charge quʼen France. 

Il est bien à craindre quʼelles paieront de leur vie la somme reçue. Nous ne 
lʼacceptons pas. Nous refusons enfin tout autant la pratique qui consiste 
à exiger un test de dépistage régulier aux actrices et acteurs. Il ne sʼagit 
en aucun cas dʼune mesure de prévention tout juste dʼune disposition 
pour couvrir les producteurs vis-à-vis de leur assurance en cas de test 
positif. Jamais le dépistage nʼa protégé du sida. Utilisé ainsi par les 
producteurs, il est avant tout un outil dʼexclusion et de stigmatisation 
des personnes séropositives, dont on ne voit pas pourquoi, pour peu 
que les scènes soient protégées, elles seraient exclues des tournages. 
La mise en danger des actrices et des acteurs doit cesser. Si lʼensemble 
de lʼindustrie pornographique, en dehors des productions qui sont ou 
ont su rester exemplaires, continue ainsi dʼexposer ses employés à des 
risques mortels, elle devra en assumer la responsabilité : 



devant les médias, les tribunaux, comme cela sʼest déjà produit aux 
États-Unis en 2004, et devant son public. Les promoteurs des vidéos non 
protégées rejettent la responsabilité du marché sur la seule demande. 
Comme si lʼoffre ne déterminait pas les envies du public. Comme si, à 
force de répéter sur les jaquettes que le sexe sans capote est plus naturel, 
plus désirable, plus excitant, le public nʼétait pas incité à acheter des 
vidéos non protégées.

Mais quand bien même la vision simpliste des partisans du bareback 
serait justifiée, quand bien même ce serait la seule demande qui serait en 
cause, quʼest-ce qui empêche un producteur ou un diffuseur responsable 
de ne pas répondre à cette demande ? Protéger les parts dʼun marché qui 
repose sur la mise en danger de personnes et la banalisation de lʼépidémie 
nʼa rien de glorieux. Il est de la seule responsabilité des producteurs et des 
diffuseurs de dire à leur public : «Le fantasme du sexe sans capote restera 
à lʼétat de fantasme, nous ne pouvons faire assumer un tel risque à nos 
actrices et acteurs, la réalité du sida et les responsabilités que nous avons 
vis-à-vis de vous nous en empêchent.» Cʼest aussi simple que cela. La 
preuve en est que des producteurs ont su dire non à ce marché et refusent 
de se soumettre à la prétendue pression de la demande bareback. Si eux 
ont pu le faire, quʼattendent les autres pour agir de même ?

Cʼest pourquoi nous demandons : aux producteurs de vidéos non 
protégées dʼen cesser la réalisation ; et aux diffuseurs de ne plus 
vendre des films bareback. Une industrie du porno qui ne respecte 
ni ses modèles ni son public ne mérite pas dʼêtre défendue. Elle doit 
sʼattendre à voir ses responsabilités dénoncées. Nous, qui travaillons 
dans le porno, ou qui en sommes usagers (ères), attendons de lʼin-
dustrie du X quʼelle valorise le plaisir «safe», quʼelle rappelle aux 
spectatrices et spectateurs que capote et jouissance vont ensemble 
et quʼelle se mobilise contre le sida. La maladie, le sida et la mort 
ne nous excitent pas. Nous aimons le sexe, nous aimons la vie.
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Communauté

La Fondation d’Aide Directe Sida Montréal a besoin d’un coup de main

Le Point demande à ses lecteurs d’aider
Par: Roger-Luc Chayer                                                                                              

1442, rue Panet, Montréal, Qc H2L 2Z1
Tél. (514) 522-1993 - sans frais 1-888-522-1993

www.fadsm.org

Chers lecteurs, lectrices,
Je ne vous écris pas ce texte de gaieté de coeur, loin de là, mais jʼirai droit 
au but comme vous me connaissez. Les organisations communautaires 
qui viennent en aide directement aux personnes atteintes du VIH-SIDA 
ne sont pas nombreuses. Le Point ne reconnaît que la Fondation dʼAide 
Directe SIDA-Montréal parce que nous avons été les témoins privilégiés 
au fil des années de lʼaide directe et généreuse quʼelle offre aux personnes 
de notre communauté. De la nourriture de qualité en grande quantité, des 
meubles et surtout, des interventions rapides et efficaces.
Le SIDA se transmet encore et toujours au Québec et 85% des cas sont 
à Montréal, pas besoin dʼaller en Afrique pour voir le drame humain en 
couleurs, allez sur la rue Panet et vous verrez. La Fondation a actuellement 
besoin dʼaide. Des personnes atteintes sans ressources nʼont pas de meu-
bles, allez donc leur porter tous vos meubles qui ne servent plus, on leur 
donnera une nouvelle vie. Vous savez que si vous donnez de lʼargent par 
chèque, un reçu de charité vous sera remis? Tant quʼà payer de lʼimpôt au 
gouvernement qui continue dʼignorer la crise du SIDA au Québec, donnez 
donc directement à lʼorganisation qui en a le plus besoin. Enfin, vous avez 
des conserves et de la nourriture non périssable, faites donc comme moi 
et allez donc porter quelques sacs directement à la Fondation, vous verrez 
des yeux reconnaissants et surtout, vous aiderez les personnes atteintes 
à mieux se nourrir pour que les médicaments fassent leur effet. Merci!





Communauté

Quelques jours avant la Fierté gaie de Toronto et seules de leur côté

Les femmes homosexuelles ne défilent pas
Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                

Quelques jours avant les célébrations et le grand défilé de la Fierté 
gaie de Toronto, les femmes homosexuelles ontariennes organisaient leur 
propre défilé et boycottaient le défilé global de la Fierté. Pourquoi? Est-
ce que finalement les femmes ne viendraient pas confirmer ce qui aura 
toujours été évident aux yeux de tous, la communauté gaie est divisée!

Il y a quelques années, alors que je prenais un pot avec une copine 
lesbienne française, jʼai été invité à aller rejoindre un groupe de femmes 
homosexuelles pour prendre le dessert. Seul homme présent, je me sen-
tais privilégié dʼêtre avec un groupe si ouvert... Mon premier sentiment 
nʼaura jamais été aussi loin de la réalité...

Une fois dans le petit resto, autour dʼune table ronde regroupant environ 
6 femmes lesbiennes et un seul homme, moi, jʼai dʼabord pensé quʼon 
mʼignorait par timidité, par gêne, je me disais que ça allait passer une 
fois les présentations faites. Faux.

Jʼai bien tenté de mʼintégrer à la discussion en plaçant quelques commen-
taires, en y allant de deux ou trois blagues pour détendre lʼatmosphère, 
rien à faire, on mʼignorait et cʼétait évident. Tellement évident que 
lorsque je venais pour ouvrir la bouche, deux des filles grimaçaient en 
roulant des yeux et en racontant leurs exploits contre les hommes. «Moi 
je ne voulais pas faire entrer le mec dʼHydro qui venait réparer quelque 
chose, jʼai exigé que ce soit une femme qui vienne, je suis bonne hein?», 
«Quand je vais à lʼurgence, jʼexige du personnel féminin uniquement 
sinon je refuse de me faire soigner»...

Premièrement, si elle avait encore la force dʼexiger des femmes unique-
ment pour la soigner, quʼest-ce quʼelle faisait à lʼurgence? me suis-je 
demandé. Bref, la soirée sʼest terminée au moment où jʼai décidé de me 
lever et de partir sans dire Adieu, ma copine venant avec moi par politesse 
et pour me dire aussi quʼelle était désagréablement surprise de lʼattitude 
de ses copines. Pour ces femmes, un homme, quʼil soit gai ou hétéro, reste 
une cible à atteindre, un ennemi à abattre. En 14 ans de journalisme gai, 
je nʼai jamais vraiment vu une intégration des femmes homosexuelles 
au reste de la communauté. Est-ce quʼil sʼagit dʼun constat négatif? 
Peut-être pas. Les femmes de Toronto, en annonçant leur propre défilé 
et surtout, en déclarant leur indépendance du reste de la communauté, 
ne font que confirmer ce que nous savions tous déjà, et elles ont raison. 
En quoi les besoins des femmes lesbiennes sont-ils similaires à ceux des 
hommes gais? Je vous pose la question. La maternité, la santé féminine, 
la situation économique? Elles nʼont rien en commun avec les hommes 
et il faut rendre hommage aux initiatrices du projet torontois qui ont le 
mérite dʼêtre des femmes honnêtes en quête dʼune affirmation nouvelle, 
le plus loin possible des hommes.
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Religion

Certaines églises plus progressistes que d’autres - L’Église Catholique Chrétienne Suisse

bénira les couples homosexuels
Par: ATS      �

BERNE - L̓ Église catholique-chrétienne bénira désormais les cou-
ples homosexuels unis par un partenariat. Elle a défini deux formes de 
célébration clairement distinctes du mariage afin de ne pas remettre en 
question ce sacrement.

Le synode de lʼÉglise catholique-chrétienne a accepté cette nouvelle 
orientation à une large majorité à Aarau par 76 oui, 2 non et 5 abstentions. 
Cette église, qui compte 13 000 fidèles, devient la première en Suisse à 
reconnaître officiellement le partenariat des homosexuels.

Les deux rituels développés par la commission “Homosexualité et 
Église” seront testés durant les prochaines années. Le premier est un 
rituel indépendant qui pourra se dérouler dans une église ou un lieu privé. 
Le second est une bénédiction qui pourra être donnée dans le cadre du 
service religieux habituel. 

Dans les deux cas, le prêtre procédera à une longue prière de bénédiction. 
“Selon la situation pastorale du couple et de la paroisse, une célébration 
sera mieux adaptée que lʼautre”, écrit la commission dans son rapport.

L̓ Église catholique-chrétienne se penche sur la question de lʼhomo-
sexualité depuis 2004. Elle souhaite donner une réponse aux couples ho-
mosexuels qui souhaitent que leur union évolue avec lʼaide de Dieu.
Selon cette Église, les couples du même sexe ont les mêmes besoins 
spirituels que ceux de sexe différent. De plus, “on ne choisit pas de 
devenir homosexuel”, mais on lʼest “depuis la petite enfance, ou même 
avant la naissance”, relève le rapport.
“Il sʼagit là de connaissances scientifiques dont ne pouvaient pas disposer 
les auteurs des textes bibliques et les témoins de la tradition chrétienne”, 
poursuit le rapport. Comme dans cette tradition le couple hétérosexuel 
a pour fonction de perpétuer la vie, lʼÉglise catholique-chrétienne veut 
toutefois bien distinguer entre la bénédiction du mariage et des parte-
nariats homosexuels.
Dans le cadre de la nomination des prêtres, cette Église continuera à ne 
pas interroger les candidats sur leur orientation sexuelle. “Cela nʼest 
pas un critère décisif”, indique le rapport. Il convient toutefois dʼêtre 
prudent dans lʼattribution à une paroisse dʼun prêtre qui vit dans une 
union homosexuelle, recommande la commission. (ATS)





Politique

Les bonnes perles politiques de la grande nation du Québec

OSM et Boisclair: gaspillage et craintes
Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                

Le gouvernement du premier ministre Jean Charest vient dʼannoncer la 
semaine dernière quʼon allait démolir la salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts de Montréal pour la remplacer par une nouvelle salle, uniquement 
pour répondre aux besoins techniques de lʼOrchestre symphonique de 
Montréal. Quelle affaire...! Le gouvernement se comporte comme sʼil était 
à la tête dʼune nation si riche et puissante que le budget national ne pouvait 
être affecté par la démolition et la construction dʼune nouvelle salle de 
concerts, pour quelques dizaines de musiciens qui nʼont rien à foutre du 
Québec alors quʼil existe de nombreuses crises en éducation et SIDA quʼil 
faudra tôt ou tard affronter. Contrairement à la plupart des pays européens 
qui appliquent des règles strictes de quotas aux orchestres symphoniques, 
40% maximum des musiciens dʼun orchestre subventionné en France 
peuvent être étrangers. Le Québec fait office du tiers-monde en matière 
de culture et de protection de la culture. Moins de 10% des musiciens de 
lʼOrchestre Symphonique de Montréal sont québécois et sous prétexte de 
faire venir les meilleurs du monde, ce qui est entièrement faux, on persiste 
à refuser aux musiciens québécois de talent un emploi à lʼorchestre national 
alors que dans tous les orchestres européens, il y a des québécois réfugiés. 
À quand une politique honnête en matière de quotas au Québec? Pourquoi 
investir des millions alors que le talent local doit sʼexpatrier pour vivre?

Images de la vie politique
Est-ce que vous feriez confiance à cet homme pour devenir le premier 
président de la République du Québec? 70% des québécois répondent 
non à la question. À quand un leader indépendantiste reconnu de tous?
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Communauté

Fête Arc-en-Ciel de Québec du premier au 3 septembre 2006

Bénévoles recherchés
Par: Olivier Poulin                                                                 Photo: Université Laval

 Comme chaque année, le Faubourg Saint-Jean-Baptiste sʼanimera  
lors de la fin de semaine de la fête du Travail à lʼoccasion de la Fête 
Arc-en-Ciel. Les samedi 2 et dimanche 3 septembre, la rue Saint-Jean 
sera piétonne de Turnbull à Honoré-Mercier et grouillera dʼune foule

dʼactivités visant à célébrer la diversité sexuelle. Au programme 
provisoire de la Fête Arc-en-Ciel, outre les activités des bars et les ventes 
de trottoir des commerces, on retrouve :
- party de 1er anniversaire du magazine Sapho pour femmes lesbiennes 
et bisexuelles
- journées communautaires (kiosques de groupes communautaires sur 
la rue Saint-Jean samedi et dimanche)
- animation de rue (clowns, personnificateurs féminins, karaoké, danse
country, improvisation, etc.)
- spectacles sur quatre scènes extérieures (artiste surprise, personnifica-
teurs féminins, groupes musicaux, etc.)
- projection publique gratuite du film québécois C.R.A.Z.Y. sur le parvis 
de lʼéglise Saint-Jean-Baptiste
- nuit musicale after-hour à la salle Multi du complexe Méduse

Bénévoles recherchés
Par ailleurs, un appel aux bénévoles est lancé afin de mener à bien 
lʼorganisation des activités. Les gens intéressés à donner du temps pour 
participer au succès de la fête sont invités à communiquer avec le comité 
organisateur, idéalement par courriel à fetearcenciel@yahoo.ca ou par
téléphone au 809-FETE.

Cʼest donc dans une atmosphère de fête, de convivialité, de complicité 
et dans un esprit dʼouverture et de partenariat avec le milieu que les 
organisateurs de la Fête Arc-en-Ciel convient la population de la région 
de Québec et de lʼextérieur à un grand rassemblement festif visant à 
célébrer la fierté gaie les 1er, 2 et 3 septembre 2006 dans le Faubourg 
Saint-Jean-Baptiste.

Un dévoilement officiel de la programmation aura lieu à la mi-août à la 
Caisse populaire de Québec.
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Brèves

Quelques nouvelles brèves du monde entier

... et de par le vaste monde !
Recherches par: Le Point                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        Photo: Google.com

Première victoire pour les homosexuels en Pologne
Malgré les pressions, la Parade de lʼégalité a eu lieu 

sans heurts à Varsovie.
par Maja ZOLTOWSKA

«Cette fois-ci, on a gagné, se réjouit Robert Biedron, président de la Cam-
pagne contre lʼhomophobie. Cʼest la première parade depuis longtemps 
où il nʼy a pas eu dʼagression et où lʼambiance était détendue.» Malgré 
des pressions de lʼextrême droite pour la faire interdire, la Parade de 
lʼégalité sʼest déroulée samedi à Varsovie sans incidents, hormis quelques 

oeufs lancés contre les manifestants. 

Zurich: manifestation pour lʼacceptation des
homosexuels 

ZURICH (AP) - Entre 4.000 et 5.000 personnes sont descendues dans les 
rues de Zurich samedi pour réclamer lʼacceptation de lʼhomosexualité.

Ils demandaient notamment que ce thème soit intégré dans les plans 
dʼenseignement cantonaux. Malgré 30 ans de lutte et des succès po-
litiques comme le partenariat enregistré, le pas entre la tolérance et 
lʼacceptation est beaucoup plus grand que prévu, selon les milieux 

homosexuels. AP

Le gouvernement australien invalide le mariage 
homosexuel

Agence France-Presse
Le gouvernement conservateur australien a invalidé mardi une loi de 
lʼÉtat du Territoire de la capitale dʼAustralie (ACT), où est situé Can-
berra, qui autorisait les mariages homosexuels. 
Ce texte, le premier du genre dans le pays, devait permettre aux gays et 
aux lesbiennes de pouvoir contracter une union civile qui aurait eu la 
même reconnaissance quʼun mariage. 
Le gouvernement fédéral a indiqué mardi que la loi serait invalidée 
à partir de minuit, après un rejet du texte par le gouverneur général, 
Michaël Jeffrey. Représentant de la reine dʼAngleterre en Australie, 
ce dernier y fait office de chef de lʼÉtat, aux fonctions essentiellement 
protocolaires. 

Lʼhomosexualité, un tabou en Chine?
Par Lisa Carducci

Alors que certaines publications chinoises refusent encore dʼaborder 
le sujet de lʼhomosexualité, la société, elle, élargit de plus en plus son 
horizon. Le sujet est aussi accepté que le fait dans les milieux instruits 
pour le moins. Il faut dʼabord savoir que lʼhomosexualité nʼest pas illé-
gale en Chine, et quʼelle a été retirée de la liste officielle des désordres 
mentaux en 2001. 

En mars 2006, lʼAssemblée populaire nationale (corps législatif) et la 
CCPPC (comité consultatif) ont tenu ce quʼil est convenu dʼappeler « les 
deux grandes réunions » annuelles. Li Yinhe, de lʼAcadémie des sciences 
sociales de Chine, et première psychologue chinoise à se spécialiser en 
sexologie, a fait une percée en présentant une motion sur le mariage 
entre personnes du même sexe.

Lors de la Journée du sida, le 1er décembre, des homosexuels chinois 
ont organisé diverses activités dʼinformation à travers le pays, dont la 
distribution gratuite de préservatifs. Depuis la rentrée 2005, lʼuniversité 
Fudan de Shanghai offre un cours sur lʼhomosexualité, qui a attiré pas 
moins de 1 745 étudiants. 






